
Un autre camp a été or-
ganisé cet été au plateau 
de Batéké avec 18 en-
fants de la Maison de 
l’Espoir et 8 de la Maison 
de Bakole.  

Les autres enfants de 
nos maisons d’accueil 
ainsi que les filles de Bo-
mo ont participé aux dif-
férents camps bibliques 
de la Ligue pour la Lec-
ture de la Bible. 

Le camp biblique pour les 
enfants de la rue a eu lieu du 
23 au 27 juillet au centre 
d’accueil Liziba à Ndjili Bras-
serie.  
« Choisir la bonne part » (Luc 
10 : 42) était le thème déve-
loppé ; une série d’enseigne-
ments était donnée aux parti-
cipants dans de petits 
groupes gérés par les anima-
teurs. Chaque soir, une réu-
nion d’ensemble a été organi-
sée pour le mot d’ordre du 
soir, pour un moment d’ex-
hortation biblique et de prière 
et de sujets touchant la disci-
pline. 
Ce camp a aussi permis aux 
enfants et aux jeunes de la 
rue de réfléchir à leur projet 

de vie avec 

l’accompagnement de 
l’équipe éducative et de 
vivre un moment d’épa-
nouissement avec les 
autres. 
Au total, nous avons ac-
cueilli 84 enfants et 
jeunes entourés par 23 
équipiers, 5 anciens 
jeunes de la Maison de 
l’Espoir ainsi que 15 
jeunes mennonites avec 
leurs responsables venus 
de France dans le cadre 
du projet « Un peu de toit 
pour le Congo ». 
A l’issue du camp, nous 
avons accueilli à la Mai-
son de l’Espoir cinq en-
fants âgés de 8 à 12 ans 
qui y ont participé. 
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Chers amis, 
 
D’abord nous voudrions remercier notre Dieu pour sa 
grande fidélité ainsi que chacun de vous pour votre 
soutien matériel et spirituel. Vous nous avez 
accompagnés tout le long de ce semestre. Nous nous 
sommes sentis encouragés et entourés pour aller de 
l’avant. 
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La fin de la 16ème session 

est prévue pour le 8 dé-

cembre prochain. 11 filles 

y ont participé. L’année 

prochaine, nous commen-

cerons une classe de deu-

xième année avec 8 filles 

dont quelques-unes vien-

nent de cette session et 

d’autres d’anciennes ses-

sions. 

Témoignage de Sandrine : 

« Avant de venir au Centre 

BOMO BOMO, je fuguais très 

souvent pendant plu-

sieurs jours. Je n’avais 

pas d’autre occupation 

que la prostitution. J’étais 

totalement fanée. Une 

amie qui avait fait Bomo 

lors de la 10ème session, 

m’a donné son témoi-

gnage et m’a accompa-

gnée là où les filles se 

réunissent avec les évan-

gélistes de Bomo. Par les 

enseignements bibliques 

et les prières, j’ai accepté 

Jésus Christ comme Sei-

gneur et Sauveur. J’ai eu 

la grâce de venir cette 

année à Bomo. J’ai re-

trouvé ma santé physique 

et j’ai pris la décision de 

marcher continuellement 

avec Jésus-Christ. J’ai 

appris un métier qui va 

me permettre de me 

prendre en charge et d’ai-

der ma famille. Je remer-

cie Dieu et BOMO d’avoir 

fait de moi ce que je suis 

devenue aujourd’hui. » 

Sandrine 
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 Rencontre avec les autorités 

Emission radio 

Un voyage à Boende 
pour remonter à la source du problème de la prostitution 

Nous avions à cœur de 
nous rendre à Boende et à 
Basankusu d’où viennent 
la majorité des filles qui se 
prostituent dans les mi-
lieux très pauvres de 
Kinshasa. Boende est une 
ville située à environ 950 
km au nord-est de Kinsha-
sa avec une population 
d’environ 187 000 habi-
tants (2004). On n’y ac-

cède que par bateau ou 
par avion. Nous étions très 
étonnés de l’ampleur du 
problème. Depuis l’époque 
coloniale jusqu’à Mobutu, 
Boende vivait de la culture 
du caoutchouc, de l’hévéa, 
du café, des palmeraies, 
du bois et du cacao. Au-
jourd’hui, tout a complète-
ment changé. Les sociétés 
qui exploitaient ses res-

sources sont parties avec 
Mobutu ; plus personne 
n’achète ses productions. 
Les gens ne travaillent 
plus la terre par peur des 
voleurs et ils ne font plus 
la pêche par peur de la 
sirène… La vie coûte plus 
cher qu’à Kinshasa. 
A bord d’un petit porteur 
de 16 places, nous 
sommes arrivés à Boende 
le 1er novembre.  

Nous avons enregistré 
une émission pour les 
trois radios provin-
ciales qui a été large-
ment diffusée et qui a 
touché plusieurs per-
sonnes. 

venir à l’école en étant en-
ceinte. Un autre nous a dit 
que s’ils arrêtent un 
homme qui a abusé d’une 
mineure, ce sont ses pa-
rents qui viendront avec 
de faux documents pour 
prouver que leur fille a 
plus de 18 ans en deman-
dant la libération de 
l’homme. Un autre nous a 
parlé du fait que des pa-
rents quand ils construi-
sent leurs maisons lais-
sent la porte de la 
chambre de leur fille ou-
verte au public… Ainsi les 
filles sont comme de la 
marchandise pour leurs 
parents… Un homme 

adulte peut acheter une 
fille dès sa naissance. Et 
quand elle sera grande, 
elle travaillera pour lui 
dans la prostitution. Si elle 
a des enfants avec 
d’autres hommes, ils leur 
appartiendront. Lors du 
décès d’un frère, son frère 
survivant hérite la femme 
et les enfants de son frère 
quel que soit leur âge, 
ainsi que tous leurs biens. 
La polygamie est aussi 
très développée chez eux. 
Là aussi, un homme peut 
prendre 4 femmes et lui 
ne fait rien. Et ce sont ses 
femmes qui doivent se 
débrouiller pour le nourrir, 
même par la prostitu-
tion… 

Le lendemain, nous avons 
été reçus par les autorités 
pour leur présenter le but 
de notre voyage. Le pre-
mier qui nous a reçus était 
le Directeur du cabinet du 
gouverneur provincial, en-
suite le Directeur provin-
cial de l'Agence nationale 
de renseignements, puis 
les autorités de la police 
provinciale et le Maire ad-
joint de la ville. Les autori-
tés sont conscientes du 
problème de la prostitution 
dans leur ville.  
Un de leurs membres 
nous a dit combien il était 
choqué de voir une fille de 
12 ans en 4ème primaire, 

Rencontre avec les pasteurs et les autorités 

Nous avons eu une ren-
contre avec 41 Pasteurs, 
le Maire-adjoint de la ville 
et le Colonel de la police 
chargé de la protection de 
l’enfant et de la femme. 
Cette rencontre a été la 
plus importante. Nous 

avons abordé toutes ces 
questions à la lumière de 
la Bible. Ils se sont réunis 
encore le mardi sans nous 
pour chercher à s’organi-
ser et trouver les solutions 
pratiques. 
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Le mercredi, nous nous 
sommes réunis avec le groupe 
des Pasteurs et avec les autori-
tés. Ils nous ont présenté le co-
mité qu’ils avaient désigné le 
mardi ainsi que le projet d’un 
champ communautaire de 5 
hectares que nous allons finan-

cer et faire le suivi pour les aider 
à travailler et à produire du ma-
nioc, du maïs, du soja et des 
arachides. Retour à Kinshasa le 
vendredi. Le Pasteur Lilenge a 
quitté Boende le jeudi par moto 
et est arrivé à Mbandaka le sa-
medi en fin de matinée. La route 

Nous avons pu parler avec 25 
filles. Pour elles, leurs parents 
n’ayant pas de moyens, elles ne 
peuvent pas s’en sortir sans la 
prostitution. Elles disaient que 
leurs parents leur donnaient 
une partie de leur nourriture et 
elles devaient trouver elles-
mêmes l’autre partie. Par 
exemple, elles reçoivent du riz 
et doivent ensuite trouver elles-
mêmes des légumes et du pois-
son. Les parents n’ont pas les 
moyens non plus pour les sco-
lariser ; alors elles se prosti-
tuent pour avoir l’argent de 
payer les frais scolaires elles-
mêmes.  Ce qui nous a cho-
qués, c’est qu’elles étaient 
toutes membres d’une église 
chrétienne et ne voyaient aucun 
mal à se prostituer. Toutes 
avaient un ou plusieurs enfants. 

Rencontre avec les filles 

Fin du voyage et décision 
est très mauvaise et les pluies 
la rendent encore plus diffi-
cile. Il y retournera, nous es-
pérons par avion, dès que 
nous aurons l’argent pour 
l’achat du terrain. 

Rencontre avec les parents et les filles 
Le lundi, le Pasteur Li-

lenge (LLB) qui était avec 

nous, a parlé de la valeur 

d’une famille. Très peu de 

parents sont venus car il a 

plu. Dans cette région, il 

pleut presque chaque 

jour… avec eux, le vrai 

problème est la pauvreté. 

Comme les parents ne 

travaillent pas, il leur est 

difficile de prendre en 

charge leurs enfants. 

Comme les filles étaient 

là, Sabine a pris la parole 

après le message du Pas-

teur Lilenge en abordant 

le sujet de « La gestion et 

du développement d’une 

micro entreprise ». Après 

ce message, nous avons 

donné un micro-crédit à 

10 filles. Chaque mois, 

elles devront rembourser 

1/10 de la somme prêtée 

et cela donnera un nou-

veau micro-crédit à une 

autre fille. Elles ont des 

rencontres tous les same-

dis pour s’encourager mu-

tuellement autour de la 

Parole de Dieu. Nous 

avons proposé d’accueillir 

chaque année deux filles 

de Boende à Bomo pour 

la formation en coupe et 

couture et ceci dès la pro-

chaine session qui débu-

tera en janvier 2019.  

Nous avons l’espoir 

qu’elles rentreront former 

d’autres filles. 

L’avion qui nous a amenés à Boende Le comité de suivi de Boende 
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Bakole et Maison de l’Espoir 
.Au mois d’août, avant la rentrée 

scolaire, nous avons accueilli deux 

garçons, Abel Difuidi 8 ans et Bido 

6 ans. Le premier, venu du local du 

centre Biblique à Victoire, a intégré 

la Maison de l’Espoir. Le second, 

venu du Centre partenaire 

Mbongwana, a été placé à la Mai-

son d’accueil de Bakole pour une 

meilleure prise en charge. 

Témoignage de 

David Balonga, 

9 ans : 

« Encore tout 

petit, j’ai quitté 

ma famille et commencé à vivre 

dans la rue après le décès de mes 

deux parents. Ma mère avec qui je 

vivais est morte en 2014 suite à un 

accident de circulation lorsqu’elle 

sortait avec moi pour aller vendre les 

pains. En 2015, mon papa a été as-

sassiné par des bandits armés. Après 

je n’avais plus personne pour me 

garder, parce que ma famille m’a ac-

cusé d’être sorcier et d’avoir été à la 

base de la mort de mes parents. 

C’est ainsi que j’ai été chassé de la 

maison et je me suis retrouvé dans la 

rue au marché Gambéla proche de la 

Place Victoire. C’était dur pour moi, 

tout petit que j’étais et j’ai appris à me 

battre pour trouver de quoi manger. 

Je n’avais plus d’espoir de reprendre 

mes études. 

A partir de la rue, un autre enfant m’a 

amené à la réunion de Kivuvu au lo-

cal du Centre Biblique et j’étais régu-

lier tous les jeudis pour écouter la 

parole de Dieu et avoir quelque 

chose à manger. J’ai tout fait 

pour participer au camp biblique 

organisé au mois de juillet, à l’is-

sue duquel j’ai supplié les éduca-

teurs pour intégrer un foyer. Je 

remercie Dieu et Kivuvu de 

m’avoir choisi parmi les cinq en-

fants pour vivre à la Maison de 

l’Espoir où je vis bien. J’ai été 

inscrit à l’école en 3e année pri-

maire et j’ai aussi le temps de 

prier Dieu. Depuis 2015, je n’ai 

plus aucun contact avec ma fa-

mille et personne ne se soucie de 

savoir où j’habite. J’éprouve 

beaucoup de douleurs quand je 

pense au décès de mes parents 

mais je prie que Dieu m’aide ».  

Nous terminons cette lettre en vous souhaitant de très bonnes fêtes de Noël et de Nouvel-An !  Que 2019 soit 

une année très heureuse pour chacun de vous. Avec tous nos remerciements pour tout ce que vous êtes pour 

nous, nous vous envoyons un gros paquet de nos meilleures salutations toutes chaudes de Kinshasa. 

Hélène Alemusuey et Paulin Ndiadia  

Tous nos enfants ont repris le chemin de 
l’école. Dieu est fidèle ! Un groupe de jeunes 
de France qui était ici cet été a volé à notre 
secours par un don qui était vraiment le 
bienvenu. Lors de chaque rentrée scolaire, 
nous dépensons en moyenne au minimum 
150 $ par enfant et ils sont une centaine. 
Cela représente une très grosse dépense 
pour nous ! Prions pour la réussite de nos 
enfants dans leurs études et leur formation.  

La rentrée scolaire 
En équipe, nous préparons Noël pour les enfants de la rue, pour 

les mineurs en prison et pour les enfants qui sont dans nos mai-

son. Vu la situation politique très tendue chez nous, nous espé-

rons pouvoir fêter Noël en prison le 11 décembre et le 20 avec les 

enfants de la rue et finalement le 25 pour les enfants de nos mai-

sons d’accueil, Dieu voulant. 

Merci beaucoup de prier pour notre pays. Nous aurons les élec-

tions générales. La tension est très forte. Nos regards sont fixés 

sur notre Dieu.  

Noël approche 


